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M ' A LLO U )0\ 111 I L E L P R'asses, et, après avoi pa e
dans une etude d'avoue pour se .

L'homme éminent'qui vient d'ètre ap- à la pratique d&s affaires, il (deV a t
pelé à recueillir la succession du général crelaire de Liouville, Membre dea

de Cissey, en qualité de sénateur inamovi- nissjo1î de réforme du codedisrciL
be, est, comme chacun sait, une des illus- criminelle1849), avocat de cel E

trations du barreau de Paris. tratlori des hospices et de a dire' n
1l m'a souvent éte donné d'entendre et 'S nerale des douanes, M,- Ailou fut,,

d'admirer 1W Aliou. Longtemps même, et 18s:;2 meuirc'r du conseil de son Or(r

j'en conviens volontiers, son éloquence eut

ser lL•('110a pouren m t Fnm«rr enn.dirr

pour moi un adrait tout rarticulier. C'ens

pelé recuillirla sucessin du1énéra crlar e ioule. embre der aW

qu'en effet elleexerce comme une sédu - cinel P 849), nocau d ele-e
iin a e esi rratoledquels il s'est distdngué coldeO

j'en convilensvlontilers, bsonéouene utechistpor aonie n 86

ton contre laquelle pour rseur, nous citerons les alfaires Pa, reî
d'un véritable effort de volonté. Je ne sache Merentié, Dubouchayr, Patterso'
guère de parole plus ample, plus abon- iLafilre, Bauffreont, etc. En maticr

dante, plus facile et plus imposante au litique, Me Alou a été l'avorat de

besoin. La prestance même de l'orateur de Pioudhûn, lors le son procès au

est superbe; son geste est sobre, élégant, die son livre l'Église et la Révold ;

énergique. Il est vraiment tres beau, Couri'r franeais, etc. En 1866, i
Ml Alou, dans ses moments de verve, li a l'.est d'Angers une lettre de re

tète haute, le visage animé, le regard do- eut un certaincalions politiquies qui eut u
minateur, l'accent convaincu, toute sa per- tienent, et posa peu après saca

sonne enfin enflammée lu feu sacré et ture au Corps législatif dans la -g c

concourant au magique effet de sa grande scription de la' Seine, non comme d
voix crate, mais comme libéral, car il ne

Cependant, aux auditeurs désireux de pas de révolution. Il n'obtint qu'une
garder entière leur impression d'admira- minorité aux élections générales et a

tion, nous conseillerons de quitter la salle tion partielle du mois de novembeis
d'audience avant que la parole aigre, inci- vant, où il échoua devant Glais' ô

sive>et quelque peu cauteleuse de Me Bé- DYIepuis ce temps, M0 Allou n'a ce5
tolsud, l'adversaire accoutumé de MAllou, \ k\'- ~ "~faire de la politique à côté; 8On
vienne apporter sa dissonance parmi manquait jamais de figurer au bas de

les derniers échos du discours qui vient ~ ' cculaires électorales des comitesré
de les transporter. Les ébloigissantes dra- cains; au mois d'avril 4873, il pritr I9e3
peries de pourpre qui miroitaient à leurs role dans les réunions publiques pou ¢
yeux tomberaient bientôt, à leur grand tenir la candidature Rémusat.-- r
désenchantement, arrachées par une main sera permis de remarquer que SO
brutale et laissant h nu l'échafaudage éphé- Me A LLO U, nÉCE NMENT NOMMIÉ SÉNA TEHR. lisme primitif s'est peu h peU e

mère et vacillant qu'elles recouvraient. (d'après une photographie de M. Truchelut.) opportunément pour sa fortuneP
Les biographes nous apprennent qu'É- nuancé d'une teinte de plus e.n plus

douard Allou naquit à Limoges en 4820, et cratique, et de regretter que l' Bl

nous ne pouvons nous empécher de voir en lui un repré- Jfit ses études à Paris, au collège Bourbon; puis il suivit Javocat ait cru devoir preter l'appui de sa parole'a
Eentant typique et remarquable de cette forte race auver- les cours de l'École de droit. En dS8d. il obtenait le détracteurs du vaillant soldat dont il occupe aujourd

gnate si bien douée sous tant de rapports, si intelligente, diplôme de licencié et se faisait inscrire au barreau de Paris. place au Sénat.
si persévérante et si âprement ambitieuse. - M. Allou 1 Bientôt après, il débuta en plaidant diverses causes à la cour 1 CuAiRLiEs FiaAN•


